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qnei. Si voiu liati 1m journal» d« N«w-
Tork, vont mmi au «ourant d'une antre
phas» de la mime «ampagne qui a éié diri-

gée dans la république voiaine. Entre autre
ciiœae, Je "CÂiristian Scianee Mouitor" et

aea imitateur* aux Etatt-Unie et au Oana-
da, ont prétendu que le pape était reapon-

able non seulement des désastres qu'a
éprouvés l'armée italienne, mais aussi de
la propagande démoralisante qui a cyisé
ce désastre. Ce conte étonnant a été répété

«i apparence de bonne foi p«r F. C.

Walcott, «wsistant oontrdleur des vivres aux
Etats-Unis. Quand il fut convaincu de son
erreur, M. Walcott eut le courage de signer

et d'autorieer la publication de la rétracta-

tion suivante:
<

ADMIMIITKATION DM VIVIIM AUX tTAn-VHIS,
WA8R1NOTON, Ï>.C.

New-Tork, ît janvier ISIS,
llonsieur Adi;ân iMlIn,

Président du comité des catholiquM laïcs,

3( Wall Street, New-Tork.
Cher monsieur Iselln,

Je lésire confirmer ce que j'ai écrit Immédia-
temen>. a Monalanor Xiavelle, le 1« courant, a
avoir que je recrette beaucoup une déclaration
que j'ai faite récemment dans cette vlUe lore

d'une conférence relative à la conservation dee
vivres. Ma déclaration attribuait au pape une
mesure de responsabilité dans le désastre ita-

lien et dans la piopaaandc démoralisante qui l'a-

vait amené. J'ai répété étourdlment et sans y
avoir réfléchi au préalable, une r<<meur que j'a-

vais entendue, que je n'avais pas vérlflée et qui.

Je le crois et j'en suis convaincu maintenant,
était fausse. J'ai lu depuis la dénégation caté-
(orique du cardinal Oasparri, ministre des affai-
res étrangères du pape, et la dénégation du car-
dinal Bourne, & Londreti, et j'ai lu aussi la dé-
claration faite par M. Orlando, le premier mi-
nistre d'Italie, a la chambre italienne des dé-
putés, qui s'est exprimé en ces termes:

"Je déplore les accusations d'un caractère gé-
néral qui ont été faites par l'honorable M. Piro-
linl contre de hauts personnasea ecclésiastiques—accusations qui tentent a blesser la suprême
autorité splrituelie.'^rontre des prêtres et contre
le parti catholique. De telles accusations sont
Injustes et offe.iaantes, parce que, comme
le sait le public, le cleraé italien a la fols

haut et bas a donné une preuve noble et superbe
de sec sentiments italiens et la grande masse
des catholiques ont su comment faire accorder
les dictées de leur foi avec leurs devoirs envers
leur pays."

Je reconnais donc qu« c'est mon devoir de
récracter la déclaration que j'ai faite au sujet
du pape, ce que je fais sans réserve et je vou-
drais réparer l'impression malheuveuse et erro-
née que mes observations ont tendu à créer.
Von pouves donner & cette lettre toute la

publicité que votre comité jugera convenable
pour réagir contre l'effet de ma déclaration et
sa répétition par ceux qui l'ont entendue.

Qu'il me soit permis de saisir cette occasion
pour exprimer la reconnaissance 'de mee col-

lègues et de moi-même pour la coopération uni-
torme et efficace que l'administration nationale
des vivres a reçu de nos compatriotes catho-
liques et du clergé catholique.

J'ai l'honneur d'être, votre tr*! dévoué,
F. C. Walcott

Ausai. monsieur l'Orateur, ai i'«i qutlqaa*
oonaeiia à donner à l'honorable député d«
Durham (M. Bowell) c'est d'être aases
brava pour suivre l'exemple d« M. Walcott.
Avant d'en finir avec cette partie de mon

sujet, permetMz que je fasse l'éloge d'une
claase de citoyens que noue de la minorité
•somme» désireux de ne pas voir confondu»
av«c ceux qui ont été infidèles au parti
libéral et au ch«f libéral. En opposition à
<t'^ fanatiques et à ces semeurs de haines
nationales, noue voyons comme noble sou-
lagement les protestants libéraux qui ont
fait face aux orages des paesions et des pré-
jugés, qui «ont restés sourds aux railleries

des amis, aux ricanemente des voisins, aux
insultes des adv^saitea et qui, au milieu
de tout cela, sont restés fidèles à leur* prin-
cipes politiques et au chef de leur parti.

Tele sont les hommes qui, au cours de
mon «xietence, sont ra i inébranlables
et sans changement tandis

_
que faisaient

rage autour d'eux l'agitation bilingue, l'a-

gitation de la loi des propriétés des jésuites,

l'agitation des Droits égaux, l'agitation du
décret Ne temere, et plus récemment une
agitation antifrançaiee et anticatholique.

Ils sont non seulement l'orgueil des mino-
rités dont ite ont épousé et défendu ferme-
ment les droits, mais ile sont les plus vraia
exemples des citoyens canadien* et le seul
espoir de l'avenir—si on peut espérer en un
av«nir dans un pay« ai en butte aux luttes

de races et de religions comme l'est le Ca-
nada.

Si j'ai des reproches à faire aux antres,

ie n'ai que des louanges à l'adresse de ces
derniers de l'admiration et de l'affection

pour leur noble attitude, et je considère que
c'est ici le temps et l'endroit pour faire

une déclaration de cette nature à leur égard.

Permettez-moi, monsieur l'Orateur, d'a-

border une autre question. Durant la der^

nière session, quand la loi des élections en
t*mp8 de guerre fut débattue en o<>tt€ en-
ceinte, de nombreuses prédictions furent
faites relativement aux irrégularités et aux
crimef qui accompagneraient certainement
sa mise en vigueur. Quelque extravagantes
alors qu'aient pu sembler cee prophéties,
elle» étaient encore loin de donner une
idée exacte des incidents qui se sont dé-
roulés au cours de la dernière élection. A
part quelques circonscriptions électorales

de la province de Québec, il n'est pas une
seule division électorale du pays où le

scrutin a été tenu, qui ne donne raison aux
adversaires de la loi des élections en temps
de guerre. De fait, il s'est commis des
irrégularités et des crimes qu'il était im-
possible d« prévoir; en temps et lieu, la
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